
Joseph Witterwulghe (1883-1967) est un sculpteur et médailleur figuratif belge. Élève à 
l’Académie des Beaux-Arts de Bruxelles, il est l’auteur de nombreux monuments officiels dans 
l’espace public belge et d’une œuvre à caractère résolument réaliste. La plupart de ses 
biographies mentionnent son admiration pour Michel-Ange. 

À ce titre, le motif antique du putto - bambin potelé et joueur - revitalisé lors de la Renaissance, 
peuple le travail de l’artiste, souvent sous la forme de terres cuites moulées. Il peut s’agir de 
sculptures inédites ou de reprises de ses propres travaux. Ainsi L’Effort, groupe sculpté de 1920 
représentant des débardeurs de bois se trouve par exemple rejoué dans une version en terracotta 
où d’innocents putti semblent lutter pour se départager un agrégat formellement indistinct 
semblable à celui figuré dans la sculpture exposée dans les jardins du musée Alice et David Van 
Buuren.


L’Abondance de Joseph Witterwulghe, ronde-bosse vraisemblablement réalisée en « rose de 
Bourgogne » présente un putto constitué en allégorie, portant à bout de bras une masse 
grumeleuse de fruits, dont une large partie, empilée entre ses jambe et dans son dos, lui sert 
d’appui. Le haut du dos de l’enfant émerge d’ailleurs décisivement de cet amas abstrait de 
facture vigoureuse lorsque l’on tourne autour de l’œuvre. 

La datation de la sculpture, acquise par l’Administration Communale d’Uccle en 1960, n’est pas 
clairement attestée. Cependant la coupe de cheveux « bob », popularisée dans les années 20, 
trahit sa modernité et se retrouve d’ailleurs représentée dans d’autres créations de cette époque. 
Elle apparait notamment sur les putti sculptés en 1918 sur la porte de la Kunsthalle Bern ou coiffe 
le putto sur l’avers de la médaille commémorant les 75 ans de la firme Fisch and Cie dessinée en 
1928 par Witterwulghe. L’Abondance est également réminiscente des putti en céramique de 
Michael Powolny; en particulier la série des 4 saisons commercialisée par Wiener Werkstatte 
autour de 1907.
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L’auteur remercie Vincent Du Bois, sculpteur sur pierre.


